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« Lesystème belge est
totalement absurde »

A Hornu, l'infirmière Alda Dalla Valle pousse un coup de gueule contre la ministre Maggie De Block

Alda Dalla Valle, chel
du service des ur·
gences à l'hôpital
d'HDrnu, a adressé

une leltre à la ministre fédérale
de la Santé, Maggie De Blok. la
présidente de la chambre Iran-
cDphDne des infirmières aime-
rait qu'il n'existe plus qu'une
filière de formation pour sa
profession. Si la ministre ne
réagit pas, la syndicaliste pro-
met des aclions.

BI!IB
Infirmière

:lMme Dalla Valle, vous militez
pour une réforme de la
formation de la profession
d'infirmière. Pourquoi?
Il existe pour l'instant deux fi-
lières de fonnation pour devenir
infinnière. Il fau t réaliser des
études supérieure>s ou profession-
nelles. Dans le premier cas, le>s
étudiants obtie>nnent un bache-
lier, dans le second cas, un brevet.
Nous militons pourla suppres-
sion de la fonnation profession-
nelle. Car avec la nouvelle direc-
tive européenne de cc 18 janvier,
les détenteurs d'un brevet ne
poulTont travaille>r qu'en Bel-
gique alors que les bacheliers
poulTont exercer dans toute

l'Europe, C'est totalement ab-
surde,
;lSur le terrain, existe-t-il
d'autres difficultés?
Les brevets ne peuvent pas réali-
sC'rtous lC'sal1es médicaux C't

Alda Dalla Valle travaille
comme chef du service des
urgC'nces il Hornu depuis 1987.
«.Jedojs g(1rr au qlloddj['fl le
pcrsOlmcl quj s'oŒupe des
sojns IJ, résu111ela syndicaliste.
((/~11'un rôle administratif.jegèrc
111011sta/Fje dojs 1lJ 'aSSllœr que
tous les patients SOIltplis cn

n'ont pas le droit de se spéciali-
ser. Les différences de salaire sont
également importantes entre un
bachelier et un brevet. Nous ne
voulons cependant pas que les
études professionnelles d'intÏr-
mi&re s'a!l:"êtent d'un mup net.
Nous souhaitons une évolution
progressive vers une seule fonna-
tion. Plusieurs études monh1'nt
que plus les infimuers sont quali-
fiés, moins il y a d'incidents et
moins il y a de décès. 11 est donc
impératif de fonner les infinniers
dans le su périeUl",

;lTous les syndicats sont-ils
d'accord avec votre point de
vue?

Oui, tout le monde est unanime.
Les trois régions ont le même avis
sur ce problème. Et les parlemen-
taires et députés sont essentielle-
ment d'accord ave>cnous. Nous
avons déjà reç'u le soutien de
beaucoup d'entre eux. Il n'y a
que Maggie De Block qui ne nous
comprend pas.
;lVous avez donc adressé un
courrier à la ministre de la
Santé, Magg~eDe Block. __
Nous voulons la faire réagir. Pour

l'instant, nous n'avons eu aucune
réponse de la ministre, Nous
avons renconh"é deux de ses
conseilleurs mais jamais Maggie
De Block en personne.
;lD'après vous, pourquoi
Maggie De Block est contre
une réforme de la profession?
Pourtant, c'est unl1lédecin de
fonnation. Elle doit être au cou-

rant des problèmes. Mais j'ai
l'impression que la ministre agit
sous la pression des syndicats

flamands. En effet, dans le nord
du pays, les brevets sont beau-
coup plus présents. Madame De
Block manque de courage poli-
tique.

;lComment réagissent les
écoles professionnelles par
rapport à cette idée de
réfonne?
Tous les êta blissements scolaires
sont d'accord. Les écoles profes-
sionnelles se rendent compte que
le système actuel n'est vraiment
pas adapté, Il y a juste les prof es-
seUl;';de cette fonnation qui ont
peur de perdre leur emploi, Je
peux les comprendre.
:lEt quel est l'avis des
étudiants?
lis ne sont souvent pas au cou-
rant de ces différences entre

brevet et bachelier, Quand ils
arrivent sur le marché de ]'em-
ploi, les nouveaux infinniers se
rendent compte de la distinction.
Les individus qui sont passés par

Trop de patients aux urgences
che7lge de manjère optimale.
Dans le'mène temps; je soignc
les malades ou blessé', qui
vieIlnent a llX urgences >i. Selon
cette professionnelle, les gens
sont de plus en plus nombreux
à se rendre dans les hôpitaux

afin d'être soignés : (~IlIle /iwt
venir aux lllgcnœs quc si c'est

gravc. Majs la défù1ition de la
gravité dépend de dlamn. En
plus, les patients nc paiCl1t pas
tout de suite. Avecla paupéJisa"
don de la populatiol1, beaucoup
de personnes vjennent dOllCsc
thire soigncr dans les établisse-
ments l1mpÏtah'clS )).Alda Della
Valle aune son métier: « Ily a

le professionnel peuvent réaliser
une passel1'lle pour obtelur un
bachelier. Beaucoup d'entre eux
le font car ils comprennent qu'ils
ont besoul d'un bachdier pour
évoluer. Mais cette formation
dUfe trois ans et a été très mal
con~ue.

:lLes formations vont aussi
passer de trois à quatre ans à
partir de septembre prochain.
Vous en pensez quoi?

D'après ce que j'ai ente>ndu, les
étudiants sont plutôt positifs par
rapport à ce changement. Ils sont
souvent demandeurs de plus de
stages et de fonnations avant de
travailler. La seule solution était
donc d'augmenter d'un an la
durée des études.
=> En tant que chef du service
des urgences de l'hôpital
d'Hornu, comment se passe
votre travail au quotidien?
C'est de plus l'll plus compliqué
malheureusement. Maggie De
Block ne veut pas augmenter les
budgets des hôpitaux. Le nombre
d'uumnières n'est pas assez
important. La qualité des soins
est donc tOllchée>et cela met en
danger les patients. Dans tous les
établissements hospitaliers, c'est
la même chose.
:lSi la ministre de la Santé ne
réagit pas. Qu'allez-vous faire?
Les infinniers de tout le pays sont
prèts à des actions pour se faire
entendre et mmpœndre. Nous ne
comptons pas nous laisser faire.

NICOLAS ERCULIANI

des (pùodes tJistes llMis allssi des
m011lents plus joyeux. C'est du
50/50. j'aime voir ]e sOlllire sllr le
Vl~'age'des Cl11ànts~Cest ma plm
grande récompense}). 0
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